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LiRdldacti o de la Scie crobi devoir
aei-cieriu jourd'huii le public de l'en-

oirement ju'il a bien voulut liii ac-
e 'er aussi -lui< promet-elle de fuire

S Soues esffortspour le coatLi-ier et lui
rouver que silx aaffaire à des slieun-s,

aoins cine sont pas des antrop-

On a évormement conyméré depuis
l'apparition de la Scic, on a même dr-id
au 'scandale! Nais malgr :tout, chaque

tiage ei a été ddvor: ce qui nous
Prouve.aanlmtlc qlhue lescamls de*
nos piÔtendus inîdigniês, nétaient. pas
très sin èr5s.

Nous a(ouons.eundidcment ie nous
vî pu coriliettre quelques .

miais qt'òn veuille bien 110u l s
donner le but auquel no;eIldoIIs
'î est pas si facile à. Ittejidre île, l'ou

pen, et îîalgird toute notre boue vo-
loutté, nous pourrions que1ciuois &
chouer, car pour. z1ouis coiie pour tous
nos nialhéur.eux sciés, 7ninrun cse pec-
care

Nous donnois aujoîuid'hlui notre pre-
Icier' Coîiteni»oain; C'est un genre
tut nouveau, et, pîa r. la même. inupui-

ssi, chacun d'en bon p
bue. ee'a trai t« de mami de ui:itre.

?oNiSOE AUX CORRESPONDANTS.

VJtas.- 'Votre correspondance est
tout.' àl fait inîutile :onest. pas une
nuvelle à appr endre au public quc de

hii o que Mv. . CêtêduJoîrîw de
Q ibic. îl"a pais in.vcen V.la po.ud ro.

bie direque ce cher Bilthazarest uni
oiile, 'est par tropp onel/.

Jor't-Neuf:-Vo tre dputé, Mi -.3Brons-
aul. st un orateur, qui frat beaucoup

d'effet . quînîdil lprlera.
ideu -us. a'ez un procs, et

vas voudriezau.:irî en. conseil zisijet
' i'woc que vous devez choisir. Si

vcU.is ôtes riche, adressez-vousà'imt
porte . lequel, à 11L. Runs-rionc par

exemple, ou à M. 'îce-oi ils feron:þ
bien votre affiire. Si vous êtes pauvre,
allez tu droit atu bureau .de M.
Charles Lindsay,il sera tout fier d'exoir

nu Clint: il vus i liera. nlmo, s'il
h' iîtt, pour avoir otre cause.

RUMEUR
Pauirmîî les on-dits les lus à la mode,

que fait circuler dancnos:salns la pro-
chaîtinle lection dumire on cite beau-

eoipt.clui qîi iecec rnie la .candiduLro

le 'Pléodoîe ýJatry, .Eer., Bailli de la
(.î upulricinre.

Naus avolis leiuis longtis le plai-
îr. da connaîuitre ce brave citoyen eu

ilou' l Oeroyons quali tier Ci tot point
pu z r emplir l posite hcnurnl qu'ot

>'! propose de lui' ofiT ; La manière
r. s tie table 'av-c lacuille ct iîuîsieir
snit si lien lq:ider ses nü·uires pot-sln-

nellue". nous fair augu r un nouvel . -L
oi' l e ucs:'Ion d fi< ancces du cette

ville

Le Docteur H-Iilarion BIanclIiet nous
apiprendf M Cri-Cri, s'est vO:. dans la
tiste nécessité de rdsiguner sa candida-
t. re en ai pprésanLut le iom) de son redoi-
table ipposant.' Quit ai monsieur Toiu-
ran:geau il reste encore bravement sur
les rangs, et Dieu sait comment se ter-
Inilera cette lutte électorale entre d.eu
a ussi terribles antagonisteS.

-++-
Ilosanna tiipluts liut des cienls, et

leluia sur la terre aux liomnes.de bonne
volonté l Willie est perché sur- le bar-
reau.

Allous jeunes veuves et vous inié-

ressantes orphICliie. pour î rillie n'a
toujours été qu.u lon. débarras venez
s'ans crainte, confle' vos intérêts f
ses mains encore intactes. Quant
vous gens qui ne Croy'z-.pas à l'hab'-
leté-du savant procurur, venez et voyez.
Tout.d'abord vous voilà foreés à changer
d'opinioni; car- vous aplerce=es.en lui

un fac simil. de Cet ' [Intiue a.. ja-
cdlèbre Lord Duiideiry ; comme celui-
ci, les favoris de Willic se redressent
fièremnent. vers les nues et stemblent
vouloir se défier. les astes : ses cheveux
ne sont pas peignés mais elmé, sa pe-
tite figure est lu l';a'eln-mi et ciel,' quelle
nobl' démarche....... une souris paritaIt
pour la Crimée!

Aussi 'croyons nous inutile de sonhaiter
une unmbreuse clientèle a 1ti- Wrillie, at-
tendu que sta persoln seule a su depuis
longtemps lui ggnier l'estime i-t la con
fiance de beaucoup doejlis miiw, auprê.
de qui nous. le savotis fort en vogue.

BON MItOT.
i in e ibre ninist iel ta au p

Iinme j.olie il hni e iii vautait. :onsidér a-

biemîent l'habileté,. i?dnergi a les a-
lents des. chefs Le l'opposition,;ce gloi
répondit i jeune. dame avec un snirire

malin :- " Minsieur, v)lis loica.l s ches
de '.pposition, mais vous raites I'n -
oire moin uels (111c lms iinistres qui, î*îut

non seu'leimient !'es loenti iu.îis les ai-
eliètenit.1

M. A. Aubry, proesseur de dro t.
1 Univ.ersité LavaI, se v'ate pinouvoir
uînsî'ianer. 1-s îmthémdîat iques aux plii
grands iîîibeiles ri -inq ininitis d'e
te n Ps.

C'est. très ltattcur pour les mnihiénma -
liciels et-très cousolan.t pour ses élè'es.

tAvis sirlaot à Xl U. Arth ir l'a-e-
reli et J. O). 'l'-r"eon. il., pourront
appr e e .il n'ont.jiiiti appri.
(leur e : quelque chose.

Qu'ello est l- différence entre fi-I.
D'Arnour, l'avocat t. M. Bindamour du

nis e différent que d'un i .

Lao intnim dle fi. Sicou t liit

ge uc on ; st' ue a ire qu a. eu
bieaucoupi d'é<;io..

Oui; heaucoup d'uehto, répondit notre
spirituel M. Cri-Cr, mais c'est la répu-
tatioi de M. Sicotte qui.la paie l'écot.

Ce natin, notre ami. H** P** enciltre v-
l'Hôtel Bourassa eti.demanilde un verre
de Brandy. Ou le sertet. il se versei

un coup...... . tirer.sur.-les ours.
-Combien est-ce denanila-t-il ?
-Trois soui !

-. ' lis ! . mais- il lle semble uic .
c'est ordinirement plius cer !

-. Eu détuil, oLIi-; maisen gros, c'est
moins cher.

M. Cri-Cri tuve que 3M. Hlector
L. Lauger.iu, L. J. Aug. Bernier, L. J.

Pitai, Cy.r. Suzor et iMnalque Trei-
blav' ont une-démarelie tout-à-fait carac-
tristiciue.
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CATOLOGUE.
DFS oUVnAGEs n1:-: LA COLLECTrOX.

I s LEXM1N-TE:s.ANT SOUS

(Suis

duiijè.e courte et f.ecile de mvoir
p'arler le franZî 't l'anglaI cn Cimême
temps, par C. E. Cartier.

(Pour. faire Suite a cet ouvrage.)
Trait da- angHcismes, par Gingras.
Lis p,,iuxr dt cauudts, par J. M. L'

Bricaduöra en'p hirrnw'. con te js m-
tast -que, par le scieur de .neiunes.

L'iies .ie la strangalhtion, p:
P.Tln. rewis Walbridge.

L'art de s: p ;s!ir, sivi d'uni trait.é
f'm/Hr lde p iîmiu par L. J. Aug.

3i-rnier.
Jiistoire de 1t , Jepis l'autiquiî-

ii. t plus ;-1d1.1 jsqu nos jors, par
M M. Starnes, Ainable Dionie et Au-.

g'itin Michaud.
AI an ic di hurctu des Longitudes,

pr M Uj. Ji rméné-ile Casgrain rt
I rancis O'3riui.

S'iennesa mav t, par Mb. W. aby.

ssc p ,par L hou. F.

Le ~oitssur par Ca i
Langlois.

Elèro (lradu du Collège McGill.

et ancien élève de PUniversitò-Laa

AVOCAT tr PROCUREU R.

3illys :c Tera un plaisir d'annoncer
au p.blic, lé jour ou sa clientèle 2I

assez niomîbreese pour lengager a te ir
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